
CES FRUITS D’ANTAN
QUE NOUS CROQUERONS

DEMAIN
Le Conservatoire méditerranéen partagépréserve

des variétés anciennesafin d’aider lesgénérationsfutures
à adapter leurs récoltes aux défis climatiques.

U
n paysage enchanteur,
uneréserve de biodi-
versité. L’île de Por-

querolles abrite depuis
1979 lescollections na-

tionales de figuiers,

riers, richesde prèsd’un
variétés.Des variétés ancienneset
rustiques,de moinsen moins culti-

vées, oubliées parfois au profit
d’autres au développement com-

mercial plus rentable. « Un incendie
et toutpeutpartir enfumée. C’est la

mêmechosepourd’autres sites, dans
le sud de la France,qui abritent les

derniers spécimensde variétés
oubliées,explique Claire Mignet,
45ans,qui atravaillé six ans pour le

Parcnational de Port-Cros et
Porquerolles. Plus nousavons de va-

riétés disponibles,plus nousavons de

chances d’en trouver qui s’adaptent

quentes, au changement climatique,
aux périodesde sécheresseplusfré

qui soientplusrésistantesaux nouvel-

les maladies, aux ravageurs. »

et mû-
millier SECRETSde ANCESTRAUX

Il y a cinq ans,elle a quittéson poste

l’association qu’elle afondée avecdes

au Parc nationalpourseconsacrer à

(lycées agricoles), des directeursde

éluslocaux, deschefsd’établissement

jardins et desconseillers en agrono-

mie : leConservatoire méditerranéen
partagé(CM P). Lachancelui asouri.

L’Occitane enProvence,qui aeuvent

du projet, lui a fait don de
25000 eurospour démarrersa mis-

sion : bouturer, semer,replanter, bref

durablement cettebiodiversité, c’est
essaimer.« La seulefaçon deprotéger

de

la cultiver dansplusieurs endroits dif-

férents etmême,pourquoi pas, d’en re-

lancer la commercialisation,en re-

créant unefilière avecdesproducteurs,

desdistributeurs », confie-t-elle.

Le premier programmes’appellera
doncVergersd’avenir : il s’agissaitde

replanterdesespècesdevenues mar-

ginales dansl’arboriculture fruitière
provençale.Malgré la difficulté de

trouverdes terrainsdans unerégion

où la pressionde l’urbanisation est
forte, le CMP en a déjàcréé 15. Des
variétésanciennes de figuiers, aman-

diers, cerisiers,mûriers, plaquemi-

niers, pruniers, grenadiers ouoliviers
ont trouvé refuge dansdes châteaux

viticoles, des terrains communaux
comme àCorrens, premiervillage en-

tièrement bio de France, ou dessites

classés commel’île Saint-Honorat,
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au large de Cannes,propriétéde
l’abbaye de Lérins. Pour le verger,de

jeunesoliviers que les moinesont
accueillis ici, unjeunepépiniériste

passionné, Sylvain Delmotte, estallé

dénicherdesboutures dans unvillage
perchédans l’arrière-pays niçois,
détenteurd’unevariété tellement
locale qu’il n’existe sansdoute plus
guère d’autres spécimens.

GIROFLÉE DENICE, GENÊTBLANC,
ROSEDE NOËL

Ingénieursagronomes,historiens,
ethnobotanistes...Claire Mignet
s’entoure d’experts pour recenserles
variétés, leur patrimoinegénétique,
l’histoire de leurculture, les secrets

ancestraux de leur transformation et
de leur commercialisation. Le CMP
aideparexemple l’association Lou
Figoun àpréserver la figue blanche
deSalernes,avecunverger conserva-

toire et le recueil des savoir-faire
autourde la culture decefruit qui se

déguste confit. L’association Prune
deBrignoles lui a même demandéde
redévelopperunemicrofilière decette

variété un peu oubliée.Claire Mignet
est fière decettepetite prune: grâceà
elle, le CMPa étéchargéparle minis-

tère de l’Agriculture de produire et
collecter touteslesdonnéespour l’en-
registrer, avec l’ensembledesprunes

perdigones, dansla collection natio-

nale des ressourcesphytogénétiques,
une sorte dedictionnaire desplantes
françaisesque l’Etat constitue pro-

gressivement.

Au jour lejour, la directrice générale
duCMP fait feude toutbois pourras-

sembler desfonds, publics - français

et européens- ou privés avecdesmé-

cènes fidèles,comme lesfonds de do-
tation Itancia et Maisons duMonde
Foundation.Car le Conservatoire,
avecdésormaisprèsde200 000euros
de budget annuel,a d’autres fers au
feu. Pour son programme Histoires
de fleurs, soncomité scientifique are-

censé unecinquantaine devariétésde

fleurs coupées,cultivéesautrefois sur
le littoral méditerranéen: il fautles
sauvegarderou lesrelancer.Cette pe-

tite filière bien organisée,dépositaire
de savoir-faire et de techniques
particuliers, faisait partie du patri-

moine floricole régional avant d’être
éclipséepar la concurrence interna-

tionale. Une collection de 90variétés

depivoines, propriété de l’organisme
de recherche AstredhorMéditerra-

née, a parexemple été dupliquéeau
châteauLa Gordonne àPierrefeu-du-

Var. Les moines de Saint-Honorat
s’apprêtent,outre les oliviers, à ac-

cueillir aussidesvariétésdegiroflée de

Nice, de genêt blanc, derose deNoël
oud’anthémis.
En 2021,leCMP aouvert unnouveau
chapitre avec le programme Cépages
anciens,qui sepencheparexemplesur
lemourvaison noir, letibouren noirou

le carignan blanc. Au programme,
étudier,avecla filière, leur intérêtno-
tamment grâceaux microvinifica-
tions, à l’expérimentationd’autres
pratiquesculturales,etc.« J’ai l’espoir
que certainscépagesretrouventun ave-

nir, nonpar nostalgie, sourit Claire
Mignet, mais parcequecepatrimoine
historiqueetgénétiqueadebonneschan-

ces d’aider les générationsfutures. »¦
Anne Bodescot

“Nous cherchonsdes
variétésqui s’adaptent

au changement
climatique”
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